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dAZETTE DES CAMPACNES

etI à la dignité du sacroment. ls députes de l'A.-ãemblée Législative de

- Le Jubilé en Francea été faitiave.hzlot'grande Québec qui-avaient prisun teongé de quelques jours
piété. Les miýsiOnnares ' réhé.or t partout se sbt de nouveau reluàs e25 juin derier. 'A part

recueilli le&plu's..<granides co'ùsdàtions'de nombreuk. les affairs de routine, de cette date'au 28, juin,,tout

retoursont'eu lieu, et' ila Fraice"atolipl'e s'èst levée, le temps'a té emxplyé a-la discussi de -drsen

commi'e u soul homme pour~I+essiter aux projets qui reponse au discours-Idu Trone.< .

-prétendent étouffer la liberté~d l'eneeige chri-e- Au 3me·pararapho en réponse à' l'adresse, I'Hon.
tien. La priièe est'une grande force ; la prière qui, M. Chaipleau a propose l'amenîdenent suivant?:

redoublé de ferveur pendant le: Jubilé,, a montré ion -; Que le privilége icontestable de l'A.semblée-des
efficacité,sespéons qu'elleWfinira on'- France, :pays 1 représentants, duî peuple, e4t le contrôle qu'elle doit

ruellement persécuté par les. ennemis..de l'Eglsepar exercer:sur la destination et l mploi des deniers pu-

* obtenir lavictoire complète et définitive . blic; que toute appropriation de ces deniers. par
Le mois de Marie y avait été céiébré.,avec .nonl I'ExéCutif, sans l'assentiment préalable des Chambres,

mnoins de zòle, particuliòreinent 'àParis où lesctho. est, nconstituonnelle et nue violatode e pr

Jiques sont plus exposés aux çoup de l'icrédulité.Leâ ,lége et des droits du peuple.
ennemis- de l'Eglite ont dû' voir' que le catholicisme ·· "Que.cette Cbhambre.voit avec alarme, qu'au mé.

est trop vivace au cœur des populations pobr. uils' pris de; cette sauve g salutaire, des travaux très-

uissent espérer l'abattre, de si tô. Com.me leditkM; coûteux et non-autorises par cette Chambre ont été

le vicomte Gabriel de.Chaulnes, da1ns une,'eïtre qu'il .enrep'ri, et des sommes considérables ont été appro.
adressait à M. Chantrel,, écrivain des.Anaes CathO. iéespar l'Exécutif depuis la dereière èssion, sans
liques . " On aura beau épureriles administratioson q i le òonsentement prealabie de cette Chambre ait

M'aura janais raison des:catholiqu.es de.France. ", eté obtenu, "'soient ajoutés au dit paragraphe.
Ls .s .Après une séance de vmgt-cinq heures consecutives,

V ers ions su catholCtmeo quie ont eues.plie e auxrtats l' amendementa étérejeté par trois voix de majorité,

Uniis'entre- autres les suivantes a 'Washington, M. comme suit.
R J., Faust, ministre épiscopalien,;,i, Colombus, M.: Poum,-MM. Audet, Beaubien, Bergevin, Caron,

Egbert Ciae 'niinistre' ; à 'Ueavenwort', le uliete- Champagne, Chapleau, Charlebois, Dfesaulniers, Des.

xnutDadke; A Baltimore SM., Daniel Ganus, ministre chéines, Duckett,',Duhainel, Gauthier, Houde, Lalonde,
de l'églie~ alèmunde' réfo'rmée, sa fe-mme et ses deux Lavallée, LeCavulier, Loranger, Magnan, Mathieu,
fils, ainsi qe M. Geigei 1'e sa feiine; 'à New-York, -Peltier, Picard,. Robertson, Robillard, Sawyer, St.-
M. Scott et Carlisle, étidiants ul' Colléek àd'Armon- Cyr, Tail ton; Tarte et Wurtele,- 28 ;

'CoN.TRE,--MM. Bouthillier, Blais, Eoutin, Cameron,
- Monseigneur Bartholomew Wood:oclk, le succes- Chauveau, Dupuis, .Flynn, Fortin, Gagnon, Irvine,

teur du digne et regretté Docteur' Conroy, aux siéges Joly,. Laberge, Lafontaine (Sheflord). Lafontaine

épiEcopaux réu nia d'Ardagh et de Cloumacnoise, a été (Nupierville), Langeier (Portneuf), Langelier (Mont.

consacré par Léon XIIf lui.mêmne, 'le jour de la -Pen- iorency), Lovoll, Marchand, McShane, Meicier,'Mol-
teç.te à Rome' .'-- leur, Murphy,Nelson, Préfontaine, PAquet, Poirier,

L':pe n'a pas l'habitide dle' présider lui méme Racicot, Rinfret dit , Ross, Shehyn et Watts,
aux consécrations épiicopales. Nul doute qu'en cette -31.
circonstance-il ait voulu rendré A la mémoire duîro- 'a'médiatement après ce vote.la' Chambre a.',té

gréttédélégué apostolique qui a rendu-la vie pendant aajourne jusqu'a hier, mardi 1er juillet. étant un jour..
qu'il était au service du Saint-Siége, un juste tribut de de Ite léga le
reconnaissance et de respect. - ' .- Nous 'apprenons avec plaisir que M. Thomas

Le' Moderator-de Kilkenny annonce que le- très- Chapais, étudiant en droit A l'Université Laval et' 6i8
Révd. Docteur Moran, évèque d'Otsory; et neveu du de l'ifon. M. J. C. Chapis,. Sénateur, a obtenu le 4

re'gretté cardinal Collin, doit venir en Canada en juin dernier le degré de licenc'é avec distinction M.

qualité do DéléguéApostolique. • Thomas Chapais est anicien élèvé;du- Collége de Ste.

-- Le Métis annonce qu'à-la sancedu 7 juin 'de la. Anne où il s'y est fait remarquer.par :sea grauds ta.

Chambre de Manitoba, le Capt. Scott,'députe de Wen- lehts.

nuipeg, a hautement désapprouvé l'exclusion du "p:rti • -'Le Moriing Chroiicle, en daté du 27 jui,"in'oime

français dans l-gouvei-nement et d t qu'un tel'ordre queM.'MStevensoi, 'ént:epreneur du chemuin de fer de
dewchoses était anormal'tne pouvaitdurer longtemp.. Qu'ébec et du Lac St."Jean s'est -mis êérieiusement à

"On annonce' deplus^que la 'Législature de'Manito- l'ouvre et que déj l'entreprise est- eitree ei voie de

ba6fidèle aux volontéàdu despote Norquay,'un d'es rapide exécution.
ininistres'de ctte _rovince;.a adopté un projet'de 'Près de '400 hommes vont ètre employés sur la .oie

loi pour alies un au point d'intersection des lignes du l'ancién-chemio

3angue-françaie. ' .' de Gosford et du chemin de·fer du Nord; à Lorette.

.- L Législature deMnitoba a té prorog éee Lumaçonne;ie que"l'on.ua déjà jeté sur la rivière

.:M juin.~Le bill du Gouvernement pour la.discontiriu-· Jacques Cartier est presque terminée, et la' compa.

.ation de lapublicationen, français e, certain8, doc'u- gnie de ponts de Phomxvile a reçu l'ordre d'en ex-

mnents parlementai·es, a été réservé p'r Son Honneur pédier.le plus -tôt possible la superstructure on fer,.

le-LieutenlnIt-Gouverneur. Une adirese a *été'votée de. On s'attend que la ligne sera terminée jusqu 'au p ont
andant l'agrandissement des limites de la Proince. de la: rivière' 'Jacques-Cartier au premier, d'août., n

a Législature sera bientôt dissoute et les élections assemblée descontribuubles deSt. Ambroise a.eu lieu

te ,feront d'après la nouvelle division des comtés. le 26 gjumdernier .pour prendre en, considération le
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profct-d'accorder lin bonus'de-820,00O àla compagnio bonne moisson.

ptir qndelle cbange son. tracé, afin de, passer au partir
di pont e> Bicel,.,Charlesbourg.et St. Ambroise. C . U SE RI:

.Ily avai'f'à cette, assemblée des délégations de Val.-
cairtier, de St. Gabriel Ouest, de. Stoeham,'du lac r n FN
Beauport et de Yrybury. La compagme expliqua que

e changement de tracé allait lui coûter $60,000,,et La maniere de cultive
u'elle n'en demandait <ue le tiers.aux partîesrinte. lisse beaucoup à-desirer

rsée.rement suiviele défi
Le26 jiin, 'l'onétait occupé. à retirer-de ancien tous les "avantages-qu'il

dépôt du.chemin à ]issen de bois de Gosford, a St.Sau- mière culturé est 'ordina

ve r, les locomotives ,q':i . y trouvent, pour les trans- ouherage au moyen de

porter à Ste.Jeanne deNeuville. où.êelles serviront au face du sol dans ce cas

nouveau chemin de fer.du Lac St..Jean. sée que d'engrgis qne l'

- le Courrier de .St. ffyacnthe inî,forme que les tienp de tempeur i s ftpe

travaux de 3dnetion d.u' Santt-Laurent: et du Lac ticr-%de uiratprincpese
CliinplainYont·ponusés'avec vigueur. Les terrasse giréequivautir celle du
nents actuellement terminés-se-- prolongent sur -une cher pa l e rsi i

distanc' d'erviron' sept milles au-delà d é arnham. ,hr pele soi l riaur l

'Il y a déjà deux ou trois milles qui eont ouverts au ele s'iet 'lac 1ae
passage des convois de irl.vail et'l'on·s propose d'ou- dns l agiso. t'estibieni
vrir la vois jusqu'à Be.dfordd.ici à un mois.. Bedford dansae"sol.n-ddnne dosn

est à environ qumnzemiiles de Farnhamn. . ostanlesr 'danne dos
suitexemple! Bur'-certaines ýpr

- ,Nous lisons cequiu dans le Currier'd'Otta légères, 'inàls alorsle'fu

wa, à l'occasion de I.'apparence ,de"laré'olte daris les [proportion de. la quantit
province- d'Ontarïo et de Québec :. ,encouvertu,e,,parce qu

Le Mail publie nu rapportfort'détaillé Vr l'appa prair.ies: 'cela serait les;
rence de la récolte d:msJa provincé d'Obtario D'ap ý5 légères, on fume. encore,
ces renseignements, es perspectives sont"des )lus fa- poirlesýengraisser; -ma
vorables. Tout porte à eroire que lIa:niôi-son sra bien de e dessépher..Il.'en
au-dessus de la moy1enîte. Le b'é, l'avbine et * orge qu'il n'y a qu'une partie
sont superbes, bien.'que les Eemences aient ete force- la végétation c'est cel
ment-retardées par le mauvais temps le printemps par les.eaux de, pluies,;
idernier.'-La période 'de'chaleurque mous traversons est emportée par. lov
actuellement sort mueveilleusement 'les souliits'des' pour ,la végétation.., Ai
oultivateurs. , , '' fumiers ne .sont parfaite

Le Mail s'occupe ýsurtout de la. partic'centlee et sont enfouis dain.s le Eol.
de la artie occidentalre de la provdnce. Nous poöitnâ D'après ce principe,, i
o pter ses informa4ions en ce qui concerne la par. friheur qui se contente
te t. Dans toute cete' partie' t' particulièrenent sage.pour les-travaux.q
dans la région de l'Ottawu, lcs apparences sont beaucoup de la richesse
lentes, et, si la Providence nous continue ses faveurs,' terre, depuis.dos, siècles..
nous pouvons compter sur une, abondante-récoltede vient alors si.rapide.qu

grains. Les fruits cependant 1.t6 dépas'se'nt-.pas. la mo. yons.possibles, d'eImpêc
yenne. La fam'euse et redou tuhle mouche·à patates la ,il .st néeessaie :d'e

n'a guère donné de sign~e d vie' cetto nnée;, etios torre; dans.intérieur d

pommes de terre rapportro.ntL suffisamment. ·. '.'. Lapremière culture à
"Les récoltes ont été; gé.ralement-bonne-depisii' frichement, doit ôtre un

- uelques années. On comp.tait sur law récolte bàaqu'e · ruit d'enfouir .l'humus.
automne pour mettre fiff l..la crise financiòreque ce cet humusi enfoui -dans

la n'a pas empêché de suivre son cours. Vi.tllo cé- longu'es an'néesuno-nour
der cotte fois ?,Espéron3s-1e. La;-perspective du ýcom. pla ntes cultivées.
merce et de l'industri 'est.!pl us cncouragean te que.ja- ' Cette minir 'd'ôpére

Dans la .prorineo de Québe, les rapportsjisqu'à premiòre ré'colte'liss'e s

cette date sont généril.en.aeit bonis.1I eên .est de'mêie, se développant"àsur un

au.Nouvean-Brunsviclcjet à la Nouvelle.Ecoàse, où li abondamment pourv d

température froide du printemps avait d'abord'fait. les plantes qui y vegèe
craindre.un échec com;plet. extraordin:ii-e. Dos cëré

"Par contre, nos -oisin' des Etat.Unis'so plai- teur de quatreà' cinq pi
gnent vivemelt. pour ce qui. lès c'ncerne.T La récólto jdurvues'do-fr6ts épis';

(les grains sera bien an;.de'*ous de lat moyenne,. et ct de pailles, peu de 'rai
sera'piîe enucore-pour 1les fruits.' ;arait ue.îes der- mauvaise venue.
"nières gelees:olt.fhitldes rvages -considérublos dans ,.Bn'outre'la végétatio

lesitats de l'Ouesk . .lùrope, op compte. . un.. plante ont buMÇQuPt dur Une90
0 1 1 - -

E rAG RI0 0 L

VAUX DÉFRICKCMENT3.

ries nôoiveaux défriché=entg

.' D'aprés la-m'éthode ordinai-
eur ne retire'psde la terre
piirraiven obter; .Sa pre-
irement'iun simple ,.ochage'
squels il n'attaqueque la-$ur-
,:cette surface nest compo-
on remue, qui s'évaporent, e.
erdent ainsi une grande par-.
rtilisants. Cette mauière d'a-'
cultivateur qui,'apr's avoir

on champ,' les laisserait dess&
eu-do les enfouir dans le sol.:
ou-la provenancedes engrais,
nt que lorsqu'ils sont enfouis
vrai que 'sous' certaines cir-1
-fumuùres' en couverture, par
rairies ou sur certaines-terres
mier n'esti pas' profitable- àe
é qu'on-iy-répand.- On 'fume'
'on ne. pout, pas .labour.or.les
détruire.,Sur certaines:terros3
encouverLuire noneeuldment.
is 'encore poureles empêcher
est pas moins vrai cependant
de ces fumiers qui agisse sur,
e qui.est infiltrée dans le soi,
l'autr'e. partie 's1évapor ou.

ent. et.perdue .comp1étementî
nsi, en règle r générale, ,les
ement' utilisés que, lorsqu'ils

liest hors de douto que le dé-
.d'unk porhage ou: d'un- her-
ui pécòdent la semenioe, perdqui s'était accumulée sur sa

Leépoisemnt de su terre de-
'il -i mporte, -pur tous los mo-
her cos déporditions. Pour ce-
nfouir l'humus quii.couvre la
u soL.ý
exécuter sur. un nouiveau dé-
labour prof .nd. qui:piermet-

à une profoôdeur suflisunte,;
le' soiL fourmirait- peidant de
riture abondante 'à toutes nos

r' a encore un nutro.avantage
nouveaunx défrichemients, la

ouven't à'dire.'Cett'récolto
terrain "tellemen'ticihe, si

Le princip~es fertihisanuts," que
it poussenit avec, uil vi;leur
aies atteignontparfois la hau-
e'ds. Leu rs tiges son trarement
,n sommeon' reoltebucoupn , e s dernies sont de

n ie prolonge. tellement. que
p de difficulté à murir, et il

I.,

- t
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IBt rare que les grains ne gèlent pasy tiur MtD. ¡qui réuss T òs n8s- e terrainsa
-. . 1  U tL~ '1 1' -: -. , 1 3ýý e tia.té. - - é ti 4 v r ofpout.Dan

Dan le nles bônn't re.n rrain éger, âo couleur'jaunâtre, ,onpet semer
oltesncommencn qu s- du sarrasin pourta premiêre année ;'si cetÔrost

ème année'de-eiulLtre, _.... très;séc, onty faitivenir d ' s'ei;le ave succès
Nous aan o te par le défricheur iQuelquefois on 'pet avec é mlange'

q ae plus rait d l tr, plus sa récolte de bl-ctd' s ilesp s
augmentait. Il résulte.ece tne-la première ddl- coup:de'pailles'et ide .bie.pauvres 'épis. ': .eure
-turedonnée A· lui--ouveau:défrichément devrait. êtré comme nous.; ltv'ôns dé3dit-.c graiña sopt suiic d.i
nn la.bour, 'id*.0Ce lbourraidé par:uùn chaulage; si 'geler'àvan't leur ga r ï itegaturitear s cso s.riebeh,
c'!est .po>ps'oe,:.ou ,par l'dpandage, des, cendes4 fait 1avé' t u -aaadéep,'e - oi Ueiîc tcmpsýVOù-avnt . abour, produirait dès:la premit?.e iiéepatet les gelées se'font'se'utir>lors-

récolte. - , , a . e-d '@e•ldsi;rainssont à peineformês.De psles-terres
a surface des nouveaudé'fic hI, eiens:'est þ'a'fòs 'ouvellemen t d'êrichéòs,'entoiées commre ellesle

1oin.:d'être'régulière.3n y; renconftre -de> t3mI·euses sont-d tous côtês.pVi d'immense& forêtsd'iirbres gi-
ndu lations.d' terrai n ;' on .y.voi't ds trous profondsl gaintesques ,nesont chauffé's plir le 'soleilque pon lant

desýimontivules do terre', soxent très-élevés. -Cette une petite partie de la<jÔurnée; de plus, -ces terres
irréglaritéadeTla surfate du sol nuit b6aucoup 'àson' contenant une certaine quantité-d'Iumidité, cette hu:

écoulement et aux travaux de culture.:Pour.faire dis inidité s'évapore et. est une-causiiiode refr-oidissement
paraitre ces irrégulaités,- le labour dont nous avons qui amÔne-les gelées'tardivesdu printemps et-les ges
parlé ;plus haut, est, très-avantageux, surtout lorsqti'il lées hâtives de. l'automne.toujours si .fréquten tes dana
est suivi diun nivellementLconsistanten-plusieurs.her lesiendroits nouvellement défrichés.
fa esténer-giques.-Mais:si los mobticules'sont:coùsidé: Chloixde' grains de neecd-.EDans l'intrêt de sa
rables et ies trous profondE,. cetravaillne suffire pasi;- 'cul tue. le défricheur doit apporter u oin' particu-on devra alorsacombler -les trousa aveoela-pelle.;ou'la ier dans ,e. choix de -ses - Cs
bêche; ou, encore, mieux av.ee .la.-pelle'à cheval' si on graitsdoiven appatenir aux m ieuresmvaiet s eten a une<à sa disposition.. "'treedbarasss de ,rains éranger

Pour obtenir <du labour et'du nivelletnen' 'le meil- pouvant donner naissance a de nauvaises herbes, çe's
leur effet- possible, il doitialors 'êfre fait. l'autoliin'e d iires s 'og faicilement d'elles.mêlnes

i'le'défricheur ne peut'alorsexéeuter'ee .ravail par sans qu'e pr défaut de précautions ou imprévoyance,
suito demauvaris temps,' il- serait- mieux pour uide onl pintrdumiseprm les grains destinésà la.se.
remettre, cette; opératibn'A l'autbn' suivant, se li ience.
tant au printemps qtii précdeia de 'faire ises p-eimi- .got,. tfer le- terrain.-Pour assuiîer le succès desères semences suîr uîn piochagei 'è aussi I automne plantes cultivées sur- les nouveaux'r défrichements. il

qu'il' devra choisir 'pour 'épandage de la chaux, i faut égoutter le terrain aussi .complétement quepos-Jos moyens lui permettent d'en faire usage. sible, sirtout danslea. parties basses et humides, ,carTout'labour prof6nd ne doit-êtreofaitqu'à l'automne saîs cela, le grain qu'on y aura mis en terre -seracar par cette opération on r-amène<toujours A' la sr- perdu:.ce.qui-sera une causo d'appauvrissement pourface du sol une certaine qantit'-deterre de mauvaise le nouveau colon.
qiualité qui n'a jamais-été aérée et-gui par consequent .
est impropre a ladlvégétation'; 'elle.ne devient 'de '.DaFRICIii.ENT DEs PRarnIE» NATURELLEs.bpnne qualité quaprès sa. conplète'aération. Eni eé.
cutantoest labours profonds en automne, 1a terre ame- ]l fant beaucoup de discèrnfement dans le défriche.
-nedu'fond, est soumiseau' alternations de la' welée rnentdes prairies naturelles : leur formation est-tou.
etdu dégel ; elle est alors réduite'e'n poudre ets asère jours très-lente. Penîdantde nombreusesannées on est
complétoment. Le printemps siivantla terre a perdu condamné à- n'obtenir qu'uni bien 'faible r'endemont,
son hnmidité surabondante. On lui donne alors'un aussi devons.rious;garder'lcs prairiosnaturelles aussi
fort hersage sur lequel on sème. Sur dert'ains'sols ce longtemps qu'elles sont d'un bon r'apport.
hereage n'est pas nécessaire, la iterre 'étant suffisa Grand nombre de terrains rapportent be:uicoup
ment amecblie. , , : plus-que si 'les labourait; et-ce seraitmuvais eul-

cul 'd les soumettre - cette opération. Nous avons,
Chxc de>s plans do apporter par exemple, les tèrrains placés sur le bord des rivi-heaucoup de'soins dans le choix des. plantes qu'il. dé. ères et' inondés-périodiquement. Lors dea inonda tions

sire cultiver comme première récolte sur.lés nouveaux surtout par la' fonte de la -neige chaque printemsdéfrichements, car, tous ny réussissentpnsgalernent les eaux ,y déposent n' linion très.favorable A. la
bien. Si c'estsur unee te*re fqrte-,etiargileuse,- les pousse du foin ; mais si ces terrains étaient labourés,'
pljntesavec»leiquelles on reussitlIe *mieux sont ,les non, seulement ils, ne recévraiera pas: le 'linion qupatates, .carottes, navets, etc. ;les.grains y sont ex- entraine généralerent les'eaux, de plus les 'ngrais
poêes a yerser c'est. -dire à se coucher ur le sol et q'ui- 'y trouvent seraient entrainés par illes; ces-inon-
pourrir., Cependant le défrîcheur:nepouvant,pas se dations retardent aussi les tra-ýaux, car-au printemps-
passer ,o plént de grainis','clui qui!réussit .le -. s n'est bo 'à labourer qutres-ar, e a
mieux comme, prormîare cuIture,eýtjavone,.parceque tomne il. survient mrmé des inondutions qui'déti-
ette plnn'te se contented'un .grosier engrasa -et senttles récoltes.-: Il.vaitt done mieux laiser es ter-
4onne malgr cela un bon rendement., . . ,. rèins enprairies.

'te dtficheure't quelqutfois oblig de' smer.d d . Les t-erres situées-sur le:pehînelnt d'une colline de-
lésur, sonnouveag !defrichemnent.' O'est. la récolte vraient aussi être laissées eI prairie naturelle: d'abord
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puce qte il euture des plantes y es uou oUs5 sur eaodededéfrihement

plus difficile . I<Wbd leu, par qu i.tes pehtes (A.smire)

br Wvebanb de;'a ntide :ntgs topt 6 hibiiLris e re.*
deieaut'testi'aiheb'áe ahbas etla.elite; et le soihint, ,( . -

tai ,Ilalr-le,1ra -s id .que op e e D ej.--tJs b ila asst ttn es.

gasnr ;retiendraient'.Ia\terre ;l'eau :passerait sur, a uî la, reiheoépose. dans- ie, alvéoles, d où il sor

surface éis l'enlever. «Ainsi donc 1lesterrains a, pente au bout de trois jour4, un petit ver qui n at point
rapideétant .d'un'e culturesi dificile, et-les' racines de pattes ;,leur corps "est partagé er troas rtiea

des plantes fourragères retenant si bien les terres, on là tête, le corcelet et le 'entre. Elles ont, l a
derait-lés'utilisei pour hl tréatiob de>,prairic. T deuxseries ou pin csdes yeux, une langue charnue,

)ófle:trrainsfrais, platsque''on a pu suil une bouche,une trom pe et deuxcornes. e

nbtienténéeralement un proit Ces pinces sont fort dure, ee,
net m I n élevé par na 'QrairieS que p ' ' d e poils': elles leur sont d'un ' grand .seco r

Èr- pr nnetluséleé pr l cltue ds paires ue pâ.. i., .- o~4i sp ura tout 'ce. qu'elles veulent entr-.
celle des cé'éa"Io - - o·t entrer

Dans là eituati dad:el'e de notre aricültui-c, il prendé. .

n'est guere possìble de coinpter sur Sn grix i-huné LJi e r
m. 9111Ôi rîete, êôi plu0é cir Ux

eatseurp a 'lvn'te p.iBcO0e ués ŠÔ g oip 0. I é

itatio'n 'des prai•iÏes' . þreývaniia g'use, car elle la tête en l'orn'e 'de .ciissalit. Ô 18 bodiit de l'Ual ,fqu
sious 'fourdiW le-hib~en dé 'gaider-ui 1ombreux' bétail de&'end A'l'6ri"in g d'e. iicEoires äst aiu ceki.

uí; s'il u.st bovenabnent e tehu, pourra 0tre ex- qi est.à pair iéögy i&d la '.éte, es arrond
otkté.sur nos;m~archés .Eu'rpêense, 'û néâs ivmdes ac- ien ht: Phius .eau, aussi - .ori qd, .tut

tueleet ôsnt ei graôde'd ·sane'. ; face'ttes don ils èonlt, oin posés, heauor- ost urn

Fin:dehors'Ves t'ribs'qué tus aionjsÇÉientionné , dont le,cristallin a son n-frpytique qui lui est par

il &'en an rand-'n-ombre d'autres su'r,.le'qucls la culier. Le nomie de e .. cettes est'd pluseurp
þr< ùtion des' céréales' serait lu'avantage se qe mille, la n tuire, qui a re.n.du ,es yeux 6%éiqet.mmo;

sellî4;i> &oa' let'4Ii ceiî n't sont, 'au)òùûd'bi u i ils eur lra tete des4 aleilles, a adédommagees pa
' prairi.es:e ltiv'e' t i 'pre 'es. piiie's, les l Indil be et l, position, de atidtage qu'on'£ e4

'défrichiei'èta'ôu'nietWe a la' c turedes céréales et yeux< qui 'peuvent se mouvoir: Malgrié ces mîlhrei;A
.autes plantes usuelles, ' ' '''i d',yeux dont'ces orbites sont comiosés, elles ont'ancore

JependanIpârmi ces, pr-airiesqrî'[ e e troi, yeux lisses placés triangu airement sur -a partie
défricher, la plupartnes rartes qu e la plus élevée et la plu' en arrière- dé. la tête :, c.

du dfricer, a plpar-nom-ont-peýu productives que lai texl "ui Iua rovent les'objets cprpnd,

pareoqul elles sont trop vieilles ; si on les rajeunis- qont ul t leP 'âbjeti Ip6rpetidiqa.
ait, elles-donneoraient, en foin-beaucoup plus qu'elles lairement élevés.

pourraient donner en céréales. Dans ce cas,-il importé La'bouce htunéA l'origine de, ta rompe
d'étudier la prairié; éèt'-cherch'oa connaître les c la aguqui est épaisse, est au.dessus:
de leur détérioration.- ' ' La trompo sort art abeiles, poui, îape, du fon

dù ealice'des leu' fibaIls pkopr9,s,àiie le piieU
Avant. de.se décider défricher ces prairies, on doit d c e d f'eui'st lu st'.oreua orele ,

ossayer deles' rajeunir. Pour cela, on execute un" bon Pe en dsoi
me que qu' Tnes küo,*D& ~ ilbeCfetiot sons,; et. p:nSsàié,Ot dupp

heragepui ouem qulques ones rshes ieles sucs qu'lelle ramnasse, copet;cotm , une'os:
prairies, comme lmjl, lds.v.ulpin, les agrostis, les ucs gutie, dans lo'abplle Loi
pâturins, etc. Après ces semis,onrepand sur les prqe 'dte gatip e dns i ba;io, llbiet rener
ries quelques bonengrais,tels que,les jus de 'cette tompu edas ibtion elletrf

nélainoés deau; l esMéo danss oi&ulls'ayant. e c Id' corn eauX e n s ,' p ee' enes so tee p.n 'sc
vi li lessive, la ciaux et le plâtre ; a défaut 'e Les cornes, qu'on no'1me a li' c 4

ces substances, on fait usage de fumiers'de ferme entre es y
bien déconiposés. ' , ,, , , , Le corcelet, qui tient à la tête par un cou charnut

Génféralement ces travaux sont suivis' d'u'ne forte très-flexible, est d une substaneceai lieuse, recouvert.

t o s produits de; la ,Si elle de poils penniformes; sa p!urtie supérieure est con-
n'est point fatiguée de po rter du foin, ce 'rajeunisse. * .* i-me an.petit enfoncement en arrière termi-
mentfera longtempa.entir.son influence, et, la forte nepar ui"rebord saillant. C.'es1 ,aU'corcelet que ti-
produ ction se continue-a jeéd'ant plusieurs'-'nées, ennient les pattes, les ailes, les"poumons.

Les six'jam bes ou' pattes attachés'adssous du'
Maissir la prairie est :trop tviille, liaiigmnentation corcelet, sont éomposées de in partie p'1inei alea

des 'produits ne se fera sentir que pendànt 'un an ou fitesd'une écail'bre"et linnte' : ellés'e"l'
deux,. car .apres • cette. iqepo . ne sipxodtoi r 1roisièmepai're sont beauhco', 'pluslo
tombe atupomt, ou elle en e 'it'avant,.les, travaux des deux premières, qui',dr 'etl
indiquée lus haut. Ce fait démontre que, Ji'prairie troiiè p èc d ejam e at r en pees
est trop vieille, quilfatlif la aplatie,; formeh lu' pu ieme ue'ettriarjgblairde' iiu''ä
pendant p isieurS ,annéeset ne,,a,.remettr e nomme fapaete ;sontétê exitéi'eure tuli, '6zá* L'.ý _' e.- '. '. ., nomà mfe.îa paéclît so'ne'ôýôté

rie qu'apres a · 'et ses rebords sont garnis dé 'oils ti's-pressés-lesi
Quan't laM i d d e pairis;je .ontre -les autres': c'est"one es'p'ade liè 'orbäille 'då

-rariesuivantquele terrain,est marécageux.ou,non, tinée àî recevoir la' matièr à·ciYe 4q'ti'ibâill' rd

>u pierreux, etc. Chacune, de coscirconStances influe masse. La' quatrième partie 'des 'rûbes' de' l
&lu ierrfiss. il quifriene ambë!1 de
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seconde et tVii'iie paire, qu'ou nomme la brosse,
est aplatie et égitlement large ; le côté extérieur
est uni, et l'intérieir 'est 'couvert de poils disposés
parallèlement les uns aux autres, comme ceux d'une
vergette.: c'est avec ces' brosses que l'abeille passe
artout'son corps. qu'elle' ramasse la poussière des
étamInes qui est. arrêtée dans les poils, dont il e-t
eoui'ert. L'es poussières des fleurs sont la matière

IvÔ'laquelle les abeilles'font la cire.
, le'.dil-ês' nf norf bic ele quatre, sont membraineuses ;

a, ,d'e'x pèi~tfts et deux gr.apdes,- qui leur cou-
pert tut leco#p. ies jeunes abeilles les ont belles
et 'ntières ;'mais cellesade viéillès sont déchiquetées
à force d'avoir: servi. .. s , .

Dessous les ailes 'sont -les. poumons :'m o les dé.
couyre sensiblement; ifs tont compbsés de den* pé.
tIte reasies, enveloppées d'un tissu ourdi comme ceux,

d rerst a'sole.,"
de este (u corps de l'abeille est le ventre ;' il est

ébuternt de six' éailles, qui portent i'uno sur l'autre,
èl qIui forinenit s'x petites incisions, en forme d'an-
neti 'ttjylJ tnt et se raceourcissent suivant les,
ceas-~ - J' reat à l'abeille toute la souplesse1... , , rosIus le ventre que sopt

qut.InF est nécej.Aire 0&est - "el de la cire,
pilacés lesintestins, l'estomac du miel, -* ..
la vessie, du venin, et l'aiguillon. 'y

et rd: le faiage long'éitis-diife, et ' est ton
jou rs pl' i4 ' t-'ui'tagè.ür. de l'con'sommer. envert.

Des. expérienêé jtts avetous les soine qe com-
porte'leosujet, ont démó¼t!r~',u;e ce fourragone n-pet
remplacer la nourritur-au fr%,-par exemple; qu'en»
doublant la dose. Or, les vaches'qiWi-d nourrissent 'à

discrétion de blé-d'Inde frais perdend jeiîr lait, ce
qui prouve' que cette nourriture n'est paa. sdfifa'nte,-
parce que les-principes nutritifs sont disper*éeý'ààr:ute -
trop krande' masse. : ' ' ' -

Il faut donc, 'pour les animaux qui traaillént onl
qui produisent, comme pour.toutes les nourritures
ve tes, l'associer avec un tiers de ration de fourrage
sec plus richu'e que le blé-d'Inde. ,

Gulture d7u sàrtsin. :

On petit, dans le tCduil's d'u mois, semer 'le-sarrsirr.h
il croît dans des sols arides, sablonneux, peu fumé..

ut l'exclure des terrains h'umides et froids ' sar
croissance est très-rapide ; nous -conseillons aux cul-
tivateurs de le semer sur des 'terrains inoecupés-a
cette époque de l'année. Ses' fleurs offrent aux abeilles.
un b~utin excellent ; se.s graines sont aimées de Ja.vo.-
,aille et excitent les poules à pondre. En vert, iW est
un «xcellent fourrage pour.les.vaches et infitue' avan-

L'aiguillon, situé à l'extrémité du ventre, est com- tag usement sur la quantite et la qualité de leur if.
posé de trois pièces, d'un fourreau- et lde deux dards one fa or la donne a qutont. On seu.laex .Il ne fllltl -104 la 'onner au otn. On sèô-l
ecolés, qui sont de consistance de eorne, et qui ont sarrasin,à a v a préférablement en lige sur.
plusieurs dents do chaque cot6, comme celle d'une n' seul labour. Le Vereut anasi- etreutili.
)òc.be. t.iinseetc peut les, lancer touis les deux i lai sëcomme engrais. - - . -. - -: : l .

fois,oh sépat-tnetmt et dans le nionent qiue los dards
partent, 1 sort (n fourretai. u liqiuieur. roussâtre et
vepmineuse que fournit une vessie, placée vers la racine Chemin Taché.-Township Arag6-
dell',igui!lon qui sort et rentre avec behucoup de vi.
tes1. ôols'qu on laisse a la mouche le temps de cou-.
cher les dents sur le dard, elle retire î'aignillon ; Permettez-moi tout d'abord. de vous.f6liciter sur la.rosia

*-. de la Ga-cie de-s Canpagnas si utile à l'agriculture et à la colo-
1inais quîîand elle h envole promptement, ar1guI on nuisation. La persévérance ost le cachet des grands courages o
resto dana in platie, et il entramne avec lui la veûie, et souvent la dernière chance de succès. Personne plus que vous-,
quelquefois une partie des boyaux de l'insecte ; ce mérite de réussir. La Gazette des Campagnes se relève pour Ia
qui le fait nourir un instant après. troisième fois ; sa publication ne doit plus être interrompue:.

e .d e. .r pour obtenir cet heurenx résultat il me semble que chacun
Les abeilles se nourri tde' me et de m ere devrait payer ponctuellement ea'souscriptioii.

a cire , qui est, comme on vient <le ;O dire, la p1o1it8- Maintenant je sollicite tu petit coin des colonnes' de votre*
cière qu'elles rarnssent sur les fleurs : elles consom- journal pour publier quelques notes que-j'ai glanées dans.une
ment méme beaucoup plus de çette dernière pou esière excursion a township Arago, sur le eiennu Taché.

.u'a lénen c ploiexu t dans leur ou ~'Le ceinji> Taché, voie parallèle au leuve,.débute au town-
ship Buckland et se continue par les townships Ma.illoux,

(A suirrs ) Montminy, Fation, Aragi, Garnîeanii. Dionne, 'Chapais, Pain-.
chaud, Chabot, Poh.neg:nook. etc., jusqn'à Madawaska.

L'ouvert.ure de cette voie est aie belle idée. Mais les mo-
Le blé-d'Inde commeU fourrage ert.ens dle notre Gòuvernement n'ont pas permis de tirer de c

grand projet tout le bénétice qu'on pouvait en r tirer. J'ajou-

U chanp de b dneeemen dru pour four- teri : l'argent dépensé n'a pas rauport6 assez. .
- Nous devrions avoir sur le chemin Taché vingt paroisses or-

rage vert, fauché nu moment où la panicule jttrilit, gynisées ; il y a loin de ce résultat. L'argent public devait,
presento la prairie la plus élevée, la plus abondante dès te principe, itre utilisé presqu'tentièrement sur le chemin
et la plus nourrissanto qu'il soit possible d'obtenir, hui-ma, et eu faire une voie parfaite, puis des routes'de

p erande r d t e commmatis aux aniennies paroisses, en petit nombre:
dprincipalesndntue des ptevau x soumis u a e ne par comté mais Le! b rdre.

principleourrituresdes bmi a Le chemin 'Eaché n'a été fait 'ue par intervalles et les
T'ous les bestiaux mangent ce fourrage vert avec routes y conduisant sont trop nombreuses et inachevées, quoil--
aisir, c'est in des meilleurs aliments qu'on 'puisse que commencées depli vgt. anus.

leur offrir ; mais pour qu'il cin soit ainsi, pour les Smnseune po ulantre e frais plus, le oiA s lio u m i
veaux principalement, qui un sont avides, ainsi que voie, ouvrant une vaste régi dle terres fertiles.on.ide u .am ble
les autres bestiaux, il faut nécessairement qu'il ait Le chemin Taché est au sud cle la hauteur des terres géné-
'té ie ié bien dru, et que les tiges en soient liinelhées raentent. Il se trouve entre cette régon et celle du tleuve dex

terres icultes ouinoi du leu di valeur: '-était une magntquedeboneher ou broyées unit pou , lor-squ'elletý -son, réerv-e pour le bois. Mas on a prétendu colon ser ime 'cette-
durcies. On yourrai' eumssi conivertir cette herbe en pas tie inférieure en la traversans presqu'à chaque parzoissepa.
oui•rage sec pour 'l'hiver, m:is l'épaisseur des tiges une route iallani au chemin T ecé.-'est vn tort,
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.Tu itens ou*"test, si plus tard on on n ut, nu 10 b olu, au-
kaient lilitre otivortes par. les municipalités au .fur et tuesure
.d mioivement croissant de a colonisation, soit au sud par le,
déveloplemltdes anjeenuies paroisses, soit au nordp
du chemin Tach6. .. cle

,.Malgré les s5ommésle considérables votées chaque. année pour
le cheminTaché et les routes y conduisant, le mouvement de

onisationl este ent..Le Gouvernement. a encore à sa charge

. Voici les renseignemente que j'ai pu obtenir sur le townshil
Àrago, lors de notre excursion vers cette localité,:

.Colon ayiaut fait du défrichement.......... 32
Résidents.............................. 40 inmes'
Nombie de chevaux. ................. 6

. boeufs de travail................2
a vaches laitières.................. .

e ' " cochons....................... 2
t; u -moutons.... .......... 28

Lejour môme de notre excursion, le Révd. M. Chs. Galer,
nezu donnait. une Mission à cette petite population située à 15
illes de St. Cyrile, établissenent le plus proche. Dès qu'on

ont appris Parrivée du missioniaire, toits s'empressèrenît d'ar-
river, asa rencontre et de lui offrir l'hospitalité dans le hutean
le rs coüventablede l'endroit, et la soirée se passa gaiement
e no aie plus saillant a été un entretien sur lagriculture :

le bo tabac, car il y avait des fameur.s. avait été fourni, pour
a onstance par ce vaillant et généreux misiounaire. Par
se conseils et ses encouragements,' M.Galarüjeui est l'aie de

ses cot enple. Il était difficile de lire, à voir la joie des uns
etes' autres, qui se trouvait le plus lenreux, ou le zélé 'curé

é'êtro.au milieu de ses enfants, on des tolons de recevoir la vi-
site de leur.pasteur.

J'espère que le Go1utverueient ne né ligera pas le township'
spgo, en lui faisaut une 'petite part 11e l'octroi accordé à la,

ooloniéation. Cinq cents pinstres seraient rigoureisement re-
c nmes ur continuer le ehemin Taché à l'Est insqu'à la route

u .ou t acie (4 lots), et à l'Ouest jusque cliez, rer-cier; de
plus $250 F eiaient inpensables pour lossoyer au ioiis les.2.
milles qui restent à faire de la route Aragn faisant un total
de $750. Nous connaissons assez le zele dut dputé de 1lllet,.M.
J. B. Duipuis, à l'égard de la colonisation, pour espérer qu'il ap-
pnierdi cetta denanlde auprès du Gouvernement.

Si le Gouvernement fait cette dépense, eu moimhs de deux
ausnées 'f St, Marcel " comptera une population de 200 Amles.

La route A.rago met cette population en comnî,ieatioi avec
IlIslet, paroisse <le gratde importance qui outre qu'elle est sil-
}oniée par un el emiu de.fer, possède nu. Collége commercial,
un Couvent, plusieurs fermes de grande Importance, des iédit-
cin,.desi notaires, des arpenteurs, plusitms établis<ements de
commerce et grand nombre an mnétiers.

X.
ler Juillet 1879.

eous remercions notre cortespoidant pour les reiseigte-

mente qu'il a bien voulu nousfourn'ir. Nous espérons qu'il nous

oôntinuera cette faveur en nous mettant au courant-'des tra-

vaux de défrichemtettte qui s'o ièrent dans cette localité, les

auccès qe Pon y. obtient. Nous vou.lriôs quh nous lit col-

naitre les lots de terre disponibles pour: le défriche.ment et qui

Pourraient êt re cultivés avec avantage pour le coloi, aiflin que

ceux ijul se sentiraient disposés de se livrer à la culture <le la

terre puissent obtenir les reunseignementsnécessures pour ai.

1er i'établir dans ce canton. .

Questions, et réponses.

. Lait sanguino7eit.-tUn. correspondant de Weedou, 'M. L.; P.,
- - nOUe écrit: "J*ai ue vache qui doune du sang avec le lait,

ou pour mieux dire du lait.'ross.e'; il y a. près de quinze jours
que so. lait est dans cet état ; elle n'a pas les trayons enflés

i'aucunle iuflamnmation dans le pis que je connaisse ; ce lait,
rousse nevient pas de tous.les trayons à la fois, niais daîns un.
<t mime deux à la mma traite.

rtéponse.-Le lait sanguiiolent, ou lait rotise comme vous
' J&P elez, pourrait provenir d'une nourriture mauvaise dans la.
!Inete se trouve des renoncuieà, de -Jeunes bourgeons de pin,
ipermeo ü de peuîîpller, ou d'une traite rade ou trop prolongée;

bi Meut dans ,e sa olté provenir d'uue inflamwatiUn du Pis,

co dont vous pnurriez facilement vouis aipercevoir. Mettez cette
vachodans un parurage àpart,'o à 'établependant quel-ques jour , et vous pourrez alors 'facilement vous rendrecoipte <le ce caligeiîent dins le lait' de.otre vache.

Choses eteautre.

Aribrecolossal en Californe.-On vient d'abattre en alifornie
un arbre qui paisEait pour le plu4 vieux patriarche desforetsdo
ce pays. La lus grande partie. dubois qui en est provenu.aété trnpr nàSi Frau(-sco:.'O'd onnbwit o* 1 m

de i a 11 t1~~oueon s en

des cercles concentriques (lui tronc, il d âétreg6 de
4,840 ans.

Le jardlin .polager.-Le jardin* potager est 'très-intéressai
dans cette époque de l'ainée. 11 donne ses' puis nombreux écplus agréables produit ; iais il denaind <des soins cóîstant'';
biner, arroser, pailler, surtout semer en temps opportun ouirqu'un légume arrive quand un, autre, a disparu, et qu'i n'y
ait aucune itterIptioi dans les produits dans tout le couscde l'été. .. ,

Nous le savons déjà, les binages ont le double avantage dedébarrasser la terre des mnaiivaises lerbes et d'entretenir
au pied les plantes une hiuiidité, salutaire. Dans les terresfortes, les biainges' et les arrosages suffiseut : daits les terreslégères et extremmet pîtmébles, les pailles sont presque

dispunsables pour obtenirde beoauîx produtits. lls ont d'ailletrs
de grands avantiges :ils éco'nomitisenlt lo binages et les arro-sages, ils donnent aux planlites inte nourriture successivement,
et couttinuelleient a sîilable. En ell'et, si vouls paillez.vosplanches le légitmes qui eni sont susceptibles, avec tut fumierA.inoe consommé, les arBosages 'etii , les parties nutrirtives contenues danî&le umier et les portent aux radicelles,qui les absorbentuniédiaemet ; vous n'aurez p)as ou prea-
que pas d'herbes aviss, des planîtes bien nourries, et ca-,séquemiunt de bons résultats..

Un;u jardin defleurs autour, dos édie parleentaires àl Québec.-
Dais un court voyage que nous imes à Qiuébec, nous avoue-
remnarnté autour des é6iices parleumetai'res de jolios de -très biel lispodmn.s et qui lénîoitreit, lu bo.î gofit our la ctue dea fleurs de M. LaRocque, sergent-t'aries du 'Asse mbléditLégislative. Les arbres d'oriiemnents disposés autour des bâ-tisses sont d'une végétation luxuriante. Oi se rappelle qu'il -a quelques années c'était à peine ai I'on pouvait réussià la plantatioi d'arbres i'orneLnonits sur ce terrain. M. La..
Rocquecet égaîleînent .irburicultoir qu'il est Ileuiriste distiu-
gué. ,

L'irrogncrie en Sutêde et en Y1orrèg.-Le Bulletin de Pagricalture raconte la niière assz originale dont les ivrugiies sdnt.traîités en Suèdie et oin Norvège:
L'v 011gîe endurei est p>utii dte la peite de l'emtîprisonnemeut.pendant sun*) séjouîr duis la jrisoli, il n'a poar tut nourri.

turc que lu ,aiu et <u vin ; le tout est servi datsue 6 tueil&
rempie le vii, (u le pain trempé préalaleet pendant uheure.

Le promier jour, le prisoniier accepte avec beaineoiip, deplisir un paleul repas ; e seconUd jibtur, la plénitence liii paratt;lmtonis tiavoturise; par la Suite,i t nu 'avale'quL'avec la; plus"
grande répuuanc.

En généra, .huit à dix join.s de ce traiteient sutilisent poirlrdire un dé6-oft tcl qîlu le luilbeire.uX se conidamine à îtnii
nbstinenîce tbaoue. Après sor tie, à quelques rares exeotie
pré , l'ivrogne est si radicalernent guéri <le l'oieur du viU
enigeidre chez luui une réptils:un tiuvuieible. - -

Xlieux rati lard que jamais. -11 n'est pas rare de' rencoutrer
de uos jours des jeunes geis ti se lireunnent à regietterle po.d'instriictiont qu'ils ont reçîî dans leur enfance, Ou qui se plai-
guient d'avoir consacré at jeu et à des riens les mowents qu'ils,
uuiriieit dIC passer à l'école. Ils Igirauit bien différemment,
disent LIS, iniitenant qu'ils sunt d'âe' àal ,récer l'mor-
tanctt de l'eutioettn, s'il était en.cure temîps. pauvres jeunesgeus I ils ne s'aperçuivent pas que, s'ils mntt dont à prolt les
mille occa-loiis de s'instruuire lui s'offrent chaquejeur, 11
pourraient en peu de temlus acquérir une in'truction.pssablu.
lIs se conisidèuent trup avaicés oun lge pour apprendre, et Ils-•

luassunt plus de temps à déplore-r leur manque de-savoir qu'il ln'en f'audrait pour ainura - ls connatssauces qu'ils désirent,
avoir. On ricounte à ce sujet que le père du prof. Si.ntier, de »raid Colltge, ie savait ul lire n r ijuand nlut s'éta

ES
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1tun.e ouvir, niVint a près, il était clisi
dér6 eonme' étant un des plus lettrés, à Hartford, Cnnn. Att
liein dé à dpuier en regrets stériles sur sou défaut d'utstrue-
tioi, il apprenait à lire, surtout à lire avec fruit. De ine,
plusieurs de nos bommes miarqants aux Etats-Unis ont com-
;rnenîé à istruire -alirès avoir atteint lge nûr. L'ex-Prsi.
dent Johnsoii n'apprit à lire qu'près soni mariage. Son épouse
rut son prenir ntittteur. On ne voit pas pourquoi louvrier
ou:edultiv'ateur,'fût il le lus ignorant du pays-s'il est doué
dnne'intelligence rordiinnire et d'une volosité 'fermne, nie pour-
nit pas' s'instruire t' par'c -moyen augmenter la. somnine de
jouissances que procure cette vie

LLecultivateur peut eií lisaiit; assidûnIent les journaux. et
'les livres d'agriculture, améliorer sa position financière et so-
ciale, ouvrir des ioisons plus vastes à ses enfants et. reprendie
ampleinent en peu de temps ce dont la pauvreté on la négli-
'ed l'a privé dants sa jenuere.

Bibliographie.

.Voutema Cours de calligraphie caneadicnie.-Tel est le' titre
d'une série de dix cabiers d'écriture à lPusage dem écoles pri-
maties t supérieures, qui vient d'être publiée par l'entrepre-
mant'libiaire de St. Rocli de Québec, 'M. J..A. Langlais. Cette
série' de'cnhiérs d'écriture, sur la, propositiou de M. l'ubbé I.
Verrean,;'irincipaltde P'Ecole Normale Jaqties-Cartier, et. de

'abbé P. Ligabé, principal de lEcole Nor male Lavîl, a été
approuvée parle Conseil de 1lnstruction Publique, sa 1 -&
anoëdu 13 uni dcrnir. Oùtre l'vantage d'avoirété recommnau-
dée rpar les premières autoritésâ la tête du notre enseignement,

ubli, ette nouvelle ptiblication a aussi lenmórited'être l'œuvre
ldoenos conipatriotes, et il ce titr uisisi elle doit êtie

préfér6e' daris nos.écoles, acadéuies et.colléges de préf(rei ce à
deslüblications du même genre eU langue amglaise.-Prix de

ente: -chacte cahier,' 10 ets.'; par dOuzainîe, 90 eti..; par
msse $9, gro ses, f225.

RECETTES

Asspssemîent chez les bestiaux.

1l existe dans certains pâturages, les plantes telles que
Pivrale, par exemple, qui plongent le bouf dans un assoupise-
meutlprofond, unue epèce <le léthargie; Cet accidenît est.coust-
déré.liair quelquesi vétérinaires comnie peu grave. D'autres lie
iart-igent pls cette opitian, car suivant, ces derniers, tôt ou

t,ard ils doivent produire des accidents, fort datngereutx. Pour
le éviter on doit., des que lesymptôines se nifestent, don-
ner adluvi'eùts ami savon à l'animtal, le bien bouchonnor, lui
donner de l'eau sucrée et lui frotter le front, 15 ou 'W fulâ avec
de lau sédaftive.

tùflure par irrtatoîu cItez le bJL.il.

Les boefs ou les vaches peuventètre gonflés par les insectes
qui s'introduisent dans, letr nouriti:re, omi par des piautes
=wricietses..Quand le gonflement se pîroIuirt dans ces circons-

len-%s, le venltre <le Pa est tendu et suivi d'un,, réaction
aurine on <lun pissenient dle anig :la iont est liile et

mêlée do matières sangulnolentes.
. Ponr remédier à tpus les incouvénients provenaut de cette

snladie, on.donue.à l'nnimal une pinte de lait nouvellemeut'
tiré miélangé . à six..gros, d'umoniniaque liquide (et d'un lieu
plus de 1 à 4 grais pour les animaux de petite taille),. on donne
ensuite une grande piatitIté 'de lavement. au savon et quel-
ques-uni ou tabac.Une heure apies la prise du lait muinoila-
etllsé, on' lui' fait"prendr'édieux pintes d'eau tiède, en deux
foisldanelaqu'ellê'où inet q gros environ de poudre de char-
bon écraa6'et deuxeiillerées r'alcool camphré..

-e traitemerit'détruit' owplétemuét, les effets pernicieux
des plaintes et 'des insectes.

TERRE AVENDRE 'A GRAND SACRIFIG.E
S00.00 seuleMen t

A BTE. FrLVIE, 'sur le bord du fleu.re Saint-Laurent à
dnmi.~ml1ô de 'Egllao, troits mllee de la Statiou du cO-

mi de ferr iitréi ill 'i r:id'bî.ilu éi, ,edi
luiit miles de Rumouski. Cètte terre d ,, ea tdrpents -rîr
qurante de prot'oiindur; lesdeux tiersn cultr tle ru
en bois, avec grunge; etc. chem nii ur le bô d .du flev'% vue
mnagniflque claire desdtae '
varech et .leloissons(capela abondent et:tansgen sur le r-
vageà l'époqueldes seUs.L'éa-recli tle poissons ou des
engrais supéneurs at.x fuùniers pourles jardins ait (tble
sie) en salive qui *veuit, sans frais ni em leéchements..

Conditiodis'de ventô'libérilà.Seadiesser' 2: M PRUDENT
RENOUF. propriétaire à TTrosi-Pstolés ou sur les lieux à
GEORGES PELLETIER, écr....

DES SOUMISSIONS' adressées à 1lHònorable Ministre !des

Chemins de Fer et Canatix, serout reçues au Bureau de 1PEnd-

*ration Canadieure, 31 rue de la Reine Victoria, E. C.,

ondres, Angleterre, jusquî'au,

K .,l .1 Juillet p-jrochain.-

pour des Ruils oit Acier et de Attaches, qui' devront être livrés

il 0NTUCÉAL, comnmesuit:
5,000 tünies le 1er Octobre 1879

5,000 tonnes le ler Juin 1880,
5,000 tonnes le 1er Octob 1 80.

Spécifications, Conditions, Blamo' de Sosunisàious; et toutes
autres ilfornations porrontfêtreobtennes e i adressant à ce

Burean ou au Bureau de !!EniiigrationiCaiidlenu 31, rue de

la Reine Victorin C. Londres, Angleterre.

Par ordre,

Dé partinemnt des Chemins de Fer
et Canm-ux

Ottiiwa, 1 juin 1879.
216 juin 157p.

F. BRAUN, ,
Secrétudié.

SOUMIS SIONS

DES SOUlISSIONS pour lâý construction d'eniron
centaine de.uilles deChemin de Fer, ,à 'Ouest d1e la .Rivière
Rouge, dans la i e a r
solusgn lusqu'à flDI

VENDRED le PREMIER AOUT
prOChain.

Le chemin de for conieucera-à Wlnnipeg, et s'6tondra daus.
la direction de l'Onest en.se reliant aveo- a ligne principAle
dans le voiLinage de·la platrième lgne; et ensuite dans la di-
rection de lOuest entre la Praile duPortage étle Lac- Mani-

Les soumissions devront être faites suridesblacs lmprimtés;
qui avec toutes autres Infunation, pourront ette'obtennese
att bureau des Ingéuieurs du Chein de Fer du.Pcifique, a,
OttLawn ou à Wiumzpeg. ...

F. BiRUN,~
Département des Cheinrs de'fer sécréti eé'.

et Canäuxn

26 juiu 1.
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